
Romains 13, 8-12 
 

8 N'ayez de dette envers personne, si ce n'est de vous aimer les uns les 

autres. Celui qui aime les autres a obéi complètement à la Loi. 
9 En effet, les commandements « Tu ne commettras pas d'adultère, tu 

ne commettras pas de meurtre, tu ne voleras pas, tu ne convoiteras 

pas », ainsi que tous les autres, se résument dans cette seule parole : 

« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » 
10 Celui qui aime ne fait aucun mal à son prochain. En aimant, on 

obéit donc complètement à la Loi. 
11 Prenez cela d'autant plus au sérieux que vous savez en quel temps 

nous sommes : le moment est venu de vous réveiller de votre 

sommeil ! En effet, le salut est plus près de nous maintenant qu'au 

moment où nous avons mis notre foi en Christ. 
12 La nuit est avancée, le jour approche. Rejetons donc les actions qui 

se font dans l'obscurité et prenons sur nous les armes qu'on utilise en 

pleine lumière. 

 

J’avoue que je me suis demandé, si l’expression utilisée par Jésus 

en ouverture de ce texte a encore du sens aujourd’hui. Un discours 

autour de la notion de dette a-t-il la même valeur qu’il y a 2000 ans ? 

Lorsque j’entends le mot dette, je pense à emprunt ou crédit. Celles et 

ceux qui ont comme moi la cinquantaine ou plus ont connu l’époque 

où les crédits étaient surtout réservés aux gros achats comme la 

maison ou éventuellement la voiture. Or emprunter de l’argent, 

semble être devenu une démarche complètement banale à l’heure 

actuelle. En effet, depuis quelques années, il existe ce qu’on appelle 

les crédits à la consommation destinés à acheter des produits comme 

l’électro-ménager ou à payer des travaux ou encore des loisirs. Sans 

oublier les facilités de paiements, moins bien encadrées, qui 

s’appliquent y compris au contenu du charriot au supermarché qui 

peut être payé en plusieurs fois, dans certains cas, même sans frais. 

C’est tellement simple ! Souvent, il suffit de taper sur la touche 

« achat à crédit » sur le terminal de paiement, au lieu de la touche 

« achat comptant ». 

La contrepartie de ces facilités est le risque de surendettement. 

D’ailleurs, vous avez peut-être entendu que les règles vont changer 

dans un an, en novembre 2026. Les crédits de moins de 200 € et tous 

les paiements fractionnés, de 3 mois ou moins, seront soumis aux 

règles protectrices de l’emprunteur. D’après ce que j’ai lu, je cite : 

« les prêteurs devront également procéder à une analyse de la 

solvabilité de l’emprunteur, comme lors de l’octroi de tout autre 

crédit à la consommation ». Quoi qu’il en soit, en 2025, emprunter 

semble tout à fait banal. Alors, dans le contexte actuel, comment 

recevoir un texte qui conseille de n’avoir de dette envers personne ? 
 

En réalité, dans la liste des dettes possibles, il n’existe pas 

uniquement l’argent. Je pense à cette expression française qui dit : «je 

me dois de... ». Cela donne une phrase du genre : « je me dois de 

terminer mes études ». En clair, je me sens l’obligation morale d’aller 

jusqu’au bout de ma formation, par exemple, parce que mes parents 

m’ont soutenu et ont participé au financement des années de Fac. 

Autre exemple : « Je me dois de m’habiller correctement, car il est 

indispensable d’avoir une bonne présentation dans ma profession » 

Ou encore : « Je me dois de ne pas me laisser toujours marcher sur 

les pieds, par respect pour moi-même ». Avouez, que c’est une idée 

assez étonnante d’avoir des dettes vis-à-vis de soi-même. Cela dit, en 

y réfléchissant, cette expression fait sens. Si je suis persuadé que j’ai 

de la valeur en tant qu’être humain et aussi en tant qu’enfant de Dieu, 

je ne peux pas accepter tout et n’importe quoi à mon endroit. 
En réalité, dans notre texte, Paul évoque encore une autre dette, là 

aussi sans rapport direct avec l’argent. Je fais allusion à l’amour. Il va 

même très loin dans son propos : « N’ayez de dette envers personne, 

si ce n'est de vous aimer les uns les autres ». Vu le fonctionnement de 

notre société, je ne sais pas s’il est possible d’éliminer toutes les 

dettes financières, juste comme ça. Il semble difficile de rembourser 

mon crédit d’un coup en allant demain matin à la banque, surtout s’il 

s’agit d’un prêt immobilier de plusieurs dizaines, voire plusieurs 

centaines de milliers d’euros. Je n’en ai tout simplement pas les 

moyens, parce que tout le monde ne gagne pas au loto. Mais, si 

l’apôtre Paul s’exprime de manière aussi radicale, c’est très 

probablement parce que l’amour lui semble réellement la chose la 

plus importante. 



Mon propos se fonde simplement sur la suite du texte. Celui qui 

aime, obéit en une seule fois à tous les commandements. Paul en cite 

juste quelques-uns : « Tu ne commettras pas d'adultère, tu ne 

commettras pas de meurtre, tu ne voleras pas, tu ne convoiteras pas ». 

Si vous avez suivi le catéchisme, vous avez sans doute appris les 10 

commandements, mais comme je vous le rappelle régulièrement, la 

Bible comporte en tout 613 règles en positif ou en négatif, précisant 

ce que les Juifs doivent faire ou ne pas faire. Face à cette 

accumulation de lois, l’apôtre Paul met l’amour en avant. Si j’aime, 

je ne peux pas me tromper de chemin. Les paroles de Paul sont 

vraiment logiques : Celui qui aime ne fait aucun mal à son prochain. 

D’ailleurs, l’apôtre rappelle ce que le Christ avait déjà dit en 

Matthieu 22, lorsque quelqu’un l’a interrogé au sujet de la loi : « Il 

lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de 

toute ton âme et de toute ton intelligence. C'est là le grand 

commandement, le premier. Un second cependant lui est semblable : 

Tu aimeras ton prochain comme toi-même. De ces deux 

commandements dépendent toute la Loi et les Prophètes. » 
Reste la dernière partie du texte, que je n’ai pas encore exploitée : 

« Prenez cela d'autant plus au sérieux que vous savez en quel temps 

nous sommes : le moment est venu de vous réveiller de votre 

sommeil. » « Vous savez en quel temps nous sommes. » Cette phrase 

va encourager celles et ceux qui diffusent des discours évoquant la fin 

du monde. Pendant des années, j’ai eu tendance à dire qu’il n’y a pas 

plus de signes de fin du monde aujourd’hui, qu’il y a 50, 100 ou 300 

ans. Je dois avouer que je n’en suis plus aussi sûr. Le réchauffement 

climatique, l’utilisation massive des ressources naturelles, la 

découverte des polluants éternels qui rendent impropre la 

consommation de l’eau dans certaines communes, etc., laissent à 

penser que la théorie de l’effondrement pourrait baser sur une réalité. 

Quoi qu’il en soit, que la fin du monde soit pour demain, dans 20 ans, 

dans 50 ans ou dans 1000, elle est plus proche de nous qu’elle ne 

l’était hier. Résultat, nous pouvons reprendre à notre compte la 

phrase de Paul : « le salut est plus près de nous maintenant qu'au 

moment où nous avons mis notre foi en Christ ». 

 

Je reprends, une fois encore, la phrase de Paul : « Vous savez en 

quel temps nous sommes » Je dirais, quelles que soient les 

circonstances, quelle que soit la proximité avec le retour du Christ, 

c’est à nous de nous engager, ici et maintenant pour plus de justice. 

De manière imagée, selon l’expression de Paul, il s’agit de prendre 

les armes de la lumière, contre les forces des ténèbres, qui voudraient 

nous maintenir dans la nuit. Sachons refléter la lumière du Christ ! 


